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Garçon, encore une tournée de Corona …

Pour nous autres clubistes, amateurs de sport 
de montagne et d'activités dans la nature, les 
problèmes environnementaux, la protection 
de la nature, ont toujours occupé une grande 
place dans notre conscience écologique. Nous 
avons suivi avec passion les manifestations 
des jeunes en faveur de l'environnement, les 
interventions de Greta tout en doutant que 
cette minorité puisse influencer et bouleverser 
le système établi. 

Mais voici que nos amis Chinois, qui ont 
l'habitude de nous envahir avec de la camelote 
à quatre sous, ont réussi à diffuser une nou-
veauté quasi invisible qui aura confiné plus de 
la moitié de la planète. Mise en quarantaine, 
blocage des frontières, mise à l'arrêt de 
l'économie, fermeture des lieux publics et des 
écoles. Après un sursaut de panique qui aura 
vidé les supermarchés des raviolis, des pâtes 
et du PQ, le citoyen a compris la gravité de 
la situation en écoutant les messages d'Alain 
Berset et de Daniel Koch. 

Depuis la mi-mars, l'école à la maison, le bou-
lot depuis la maison, le (demi) confinement 
imposé avec l'impossibilité d'aller nulle part, 
car tout est fermé.

Une situation étrange, extraordinaire, quelque 
peu surréaliste. Cette mise à l'arrêt nous a 
freiné dans notre course au profit, à la perfor-
mance, à l'individualité. 

Plus de chassé-croisé, plus d'embouteillages, 
plus de bruit, plus de traînées blanches dans 
le ciel, nous entendons à nouveau le chant 
des oiseaux, nous apercevons du gibier, les 
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paysages deviennent plus contrastés car le smog a disparu. Étrangement, la 
pollution atmosphérique s'est dissipée dans les grandes métropoles des pays 
émergents. En Inde, la population a pu revoir le massif himalayen à l'horizon 
après 3 décennies de smog. En quelques semaines, dame nature, gravement 
malade suite aux nombreuses intoxications infligées par nos activités depuis 
les débuts de l'ère industrielle, a vite repris des couleurs. Mais cette thérapie 
aura été de courte durée. Avec la levée des restrictions et la sortie progressive 
du (semi) confinement, les gens ont rapidement oublié les signes positifs de 
cette crise du corona.

La circulation est redevenue bordélique avec ses bouchons et ralentissements, 
les parkings des supermarchés affichent à nouveau complet les jours de paie, 
les endroits touristiques sont envahis, les gens s'entassent sur les bords de lac,  
un beau BigMac se mérite après 3 heures d'attente et des citoyens bravent les 
recommandations des nos autorités pour manifester à plusieurs milliers.

Avec l'ouverture des frontières et l'approche des vacances, le Gothard renoue-
ra avec ses interminables bouchons car on ne peut stopper cette obligation 
d'envahir le sud pour la pause estivale. Sans oublier que nos gros pollueurs 
ailés ont repris du service pour assouvir les besoins d'évasion des amateurs de 
shopping, d'apéro et de passe-temps low-cost. 

Le relâchement  des normes sanitaires, les migrations de population et la 
reprise de nos (bonnes) vieilles habitudes, pourraient bien ne pas plaire à ce 
coquin de Corona et l'inciter à déclencher la tant redoutée 2ème vague.

Nous autres clubistes, amateurs de rando, de VTT, de grimpe, d'excursions en 
montagne trouverons toujours des itinéraires à l'écart des boulevards touris-
tiques, dommage que les mesures sanitaires nous limitent pour les grandes 
courses avec séjour en cabane. Même si notre pratique d'un sport individua-
liste et en petits groupes nous permet de nous évader en toute liberté, une 
partie de nos honorables seniors  ne peut plus se joindre à nous. Surtout 
pour les anciens, déjà porteurs de maladies pré-existantes. Les dangers d'une 
contamination leur interdit toute fréquentation d'un groupe et ils sont obligés 
d'attendre l'éradication du virus pour revenir parmi les actifs.

Vous trouverez ci-après la prise de position de la section suite aux dernières 
mesures prises par le Conseil Fédéral. Même si nous retrouvons beaucoup de 
liberté, nous devons rester vigilants et respecter les règles d'hygiène et de dis-
tanciation sociale. Notre cabane ne connaîtra pas une grande fréquentation et 
les courses se résumeront  le plus souvent à des sorties d'une journée. 

Merci du fond du cœur de bien vouloir contribuer à surmonter cette situation 
extrêmement difficile grâce à des mesures efficaces et à la solidarité.

Pierre 
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COVID-19 

Les mesures de lutte contre le coronavirus ont considérablement été assouplies par 
le Conseil Fédéral et l'OFSP dès le 6 juin.
 
•	 Les assemblées de comité sont à nouveau possibles
•	 Les courses inscrites au programme peuvent à nouveau avoir lieu
•	 La cabane est ouverte

Courses

N'oubliez pas les recommandations de base :

•	 Ne participez à une activité que si vous êtes en bonne santé
•	 Une nuitée en cabane n'est possible que sur réservation. 
	 Attention, moins de la moitié des places habituelles sont disponibles
•	 Les effets suivants doivent être apportés en cabane : sac à viande, 
	 taie d'oreiller, désinfectant resp. savon, serviette et éventuellement 		
	 masque de protection
•	 Au départ de la cabane, les déchets personnels doivent être rapportés 
	 en plaine

Cabane – gardiennages

Dès le 6 juin 2020, nos membres peuvent effectuer leur gardiennage et inviter leurs 
familles, connaissances et amis (jusqu'à 300 personnes …)

En raison de l'espace limité et de l'hygiène rudimentaire, il est difficile, voire impos-
sible, de mettre en place les mesures préventives de l'OFSP dans notre cabane. 

En principe, notre cabane n'est donc pas accessible aux gens de passage. 

Un  panneau explicatif a été mis en place à la porte d'entrée 
et dans la lanterne vers le clédar. 

Le gardien décide s'il veut servir ou non les gens de passage !

Des affiches "Covid-19, voici comment nous protéger" ont été placées à l'entrée et 
au comptoir avec des solutions hydro-alcooliques pour que les gardiens et usagers 
puissent se désinfecter les mains.

Sandro est à disposition pour tout renseignement sur les séjours à la cabane
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	 Allalin     Attention changement de dates !

		  15 – 16 août 2020
		  D. Nussbaumer 

Allalin 4027 m. par le Hohlaubgrat

Jolie course de difficulté tout à fait abordable pour un 4000 m.
Il y a de tout : arête, glacier, crevasses …

Emporter le matériel d’alpinisme complet : baudrier, crampons, piolet, etc …

Jour 1 : Montée à la cabane Britania depuis Mattmark, D+ 997 m de dénivelée.

Jour 2 : Montée au sommet par l’arête Hohlaub et redescente par le glacier côté 
Saas Fee. D+ 1067 m de dénivelée.

Afin de réserver la cabane, je vous remercie de vous inscrire 

jusqu’au 15 juillet au 079 445 01 68.

La réunion de course aura lieu le jeudi 13 août à 19h au café des Caveaux à Tavannes.

Au plaisir de passer un beau moment en montagne !
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Gorges de L’Areuse - Creux du Van

		  22 (év. 23)  août
		  P. Ochsenbein

33,6 km, 4h30 avec pauses, 1150 m dénivelée positive et autant en négatif.

Une belle sortie du bord du lac à la montagne et retour.

Départ de Boudry où nous tournons le Q au lac pour s’enfoncer dans les forêts 
des Gorges de l’Areuse. Une agréable montée par chemins blancs jusqu’à la ferme 
Robert pour une première halte. Visite du cirque rocheux par le bas.

Montée soutenue sur le Grand Vy et passage sur le haut du Canyon neuchâtelois. 
Nous tournons le Q aux crêtes pour attaquer une belle descente en direction du 
plus grand lac suisse par les chemins forestiers et campagnards jusqu’à la Prise 
Benoit. Sur le littoral nous dominons les villages de Chez-le-Bart et Gorgier et 
empruntons le parcours cyclo touriste qui nous ramène à Boudry.

Pour profiter à fond d’une belle journée de fin d’été, je propose un départ assez 
tôt, vers 08h00 de Tavannes. Ainsi, en milieu d’après-midi nous pourrons encore 
profiter d’un pique-nique à la plage du Petit Cortaillod et d’une agréable baignade.

Les intéressés s’annoncent à Pierre jusqu’au vendredi 21 août à midi

Tél SMS et WhatsApp 079 612 42 52	 mail : pierre.ochsen@bluewin.ch 

 	
Escalade au Tessin

		  5 au 7 septembre 2020
		  Chr. Girardin, C. Devaux

3 jours de grimpe-découvertes durant le week-end prolongé de «Chaindon».
Secteurs et voies choisis selon niveau moyen des participants-e-s.
L’hébérgement en camping ou cabane CAS, n’est pas encore défini.

Les intéressé-e-s s’inscrivent par e-mail:  girardin.devaux@bluewin.ch  

jusqu’au dimanche 16 août.

Puis d’autres informations suivront dans la semaine....

(Changement géographique possible en raison de météo annoncée défavorable)

	
Cours de sécurité et sauvetage de Moutier 

	 26 et 27 septembre 2020
		  Section Prévôtoise

Inscriptions en ligne directement sur le site de la section Prévôtoise
https://www.cas-prevotoise.ch/courses/cours-de-sauvetage.php
Je vous invite chacune et chacun à y participer.			   David 
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Morgenberghorn 2248m      		

		  Sa. 3 octobre 2020    
		  P. Carnal

Randonnée super classique qu’il faut avoir faite au moins une fois dans sa vie.

De Suld 1079 m, par Pochtefall puis en suivant le Latrejebach ( torrent ) à 
l’alpage de Mittelberg et au Rengglipass 1879 m.
De là par l’arête sud, sentier blanc-bleu-blanc avec quelques câbles ( T3-T4 ? ) 
au sommet à 2248 m. Descente par l’arête ouest, sentier blanc-rouge-blanc, 
donc plus facile, jusqu’à Suld.

Temps de marche effectif : 6 à 7h.

Voiture : 86 km    env. 1h 30 min. de Bienne.

Inscription : Pierre Carnal  	 079 581 96 28 
				   032 341 13 54   
				   carnally@bluewin.ch

 	
Rando botanique et environnementale

		  Sa. 10 octobre 2020
		  U. Hofer

Comme la course du 2 mai n’a pu avoir lieu en raison du Coronavirus, elle est 
reconduite cet automne.

Découverte dans un cadre idyllique du sentier botanique et didactique 
de Vermes. Ce sentier est agrémenté de nombreux panneaux explicatifs, 
richement illustrés. Ils retracent les étapes de la vie forestière avec ses milliers 
d’habitants souvent méconnus.

Après la visite du sentier, excursion sur le sentier des crêtes qui surplombe les 
gorges du Tiergarten, passage à la Filature pour rejoindre le point de départ.

Compter environ 3 heures de marche, sans les pauses et les explications 
botaniques. Prévoir le pique-nique (avec possibilité de grillade) qui sera pris 
en cours de randonnée.

Rendez-vous le samedi 10 octobre 2020 à mon domicile, 
rue du Petit-Bâle 5 à Rebeuvelier, à 08h30 pour le café

Inscriptions et renseignements :
Ulrich Hofer	 tél. 079 602 31 07		
mail : hofer.ulrich48@gmail.com   
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Comme convenu le samedi 29 février nous 
nous retrouvons à Stöckalp en Suisse cen-
trale. Nous sommes sept. Comme la neige 
fait défaut pour se faire plaisir sur les 
pentes prévues, la sortie se transforme en 
randonnée à ski aux alentours du plateau 
de Melchsee Frutt.

Nous gagnons Melchsee Frutt en téléca-
bine, puis nous collons les peaux et glissons 
à plat jusqu’à l’hôtel de Tannalp. Là, nous 
faisons une pause-café afin de déposer 
nos affaires encombrantes avant de com-
mencer l’ascension du col du Graustock 
qui se dessine au loin.

Cette ascension est longue car une 
grosse partie de la course est un faux 
plat montant. Durant la montée certains 
commencent à avoir des sabots sous leurs 
peaux ce qui ralentit leur progression. 
Mais cela ne nous décourage pas car le 
soleil est de la partie et la vue est magni-
fique. Toute l’équipe arrive finalement en 
haut du col où la corniche est impression-
nante. Le début de la descente est un peu 
pénible pour certains car la neige collante 
les freine lors des premiers virages. L’hôtel 
se dessine au loin et le repos bien mérité 
nous attend.

Le lendemain matin, nous nous préparons 
pour une randonnée à travers le domaine. 
Nous commençons par une petite montée 
en direction d’une croix afin de s’échauf-
fer. Puis nous continuons à longer le bord 
de la montagne. Ensuite nous décollons 
nos peaux pour descendre et rejoindre 
le départ de la réelle course du jour. À la 
suite d’un petit hors-pistes fort sympa-
thique et une aide mécanique qui nous 
évite de pousser sur le plat du domaine, 
nous prenons un dernier baby lift pour 
nous aider à nous approcher au maximum 
de la montagne visée.

L’ascension du Abgschütz débute dans 
un décor de carte postale et une fois de 
plus, le chef de course commence à avoir 
des sabots. Mais cela ne le décourage pas 
pour autant. A environ la moitié de la 
course nous changeons de cap et décidons 
de nous rendre au col plus à gauche du 
sommet pour éviter les coulées de neige 
qui dégringolent spontanément. Nous 
poursuivons notre ascension et croisons 
des skieurs et snowboardeurs descendant 
un magnifique couloir qui nous donne 
quelques idées pour une prochaine sortie.

Après les dernières conversions, nous par-
venons tous en haut où une magnifique 
vue sur les lacs de : Thoune, Brienz et de 
Sarnen nous récompense de nos efforts. 
Après le «dépeautage» et changement 
de tenues nous sommes enfin prêts pour 
la descente qui s’annonce prometteuse. 
Monique à la caméra immortalise les 
prouesses des participants qui s’en 
donnent à cœur joie. Puis, s’ensuit la 
descente dans la vallée par les pistes de ski 
pour rejoindre le parking. 

Afin d’éviter les bouchons dominicaux de 
Lucerne, nous nous retrouvons à Oensin-
gen dans un tea room où les pâtisseries 
sont des plus alléchantes. Je n’ai que 
l’embarras du choix. Quel bonheur d’être 
récompensé après un si beau week-end.

Jeff Nussbaumer

Chefs de course : Monique et Jean-François 
Chavanne-Despont

Participants : Pierre Carnal, Céline Bour-
quin, Daniel Lehmann, David, Kathia, Théo 
et Jeff Nussbaumer, Géraldine Mougenot, 
François Matile

14 et 15 mars 2020

Mont des Ritses et 
Pointe de la Vouasson 

29 février - 1er mars

Free rando dans la région de 
Melchsee Frutt  
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Coronavirus, mais in extremis, pas encore 
sous confinement, départ aux aurores de 
plusieurs endroits en direction d’Arolla 
VS, parking de la Gouille où nous avons 
rendez-vous à 8h30. Une fois tous équi-
pés et avec notre subsistance pour deux 
jours, nous entamons notre ascension en 
direction du Lac bleu puis du Mont des 
Ritses (1066 m de dénivelé). Une belle 
météo est au rendez-vous sur la première 
partie de la montée. Il fait même parfois 
un peu chaud. Le ciel nous joue ensuite 
un mauvais tour en nous voilant le som-
met du Mont des Ritses à 2900 m que 
nous atteignons dans un épais brouillard. 
La descente du sommet est pour le moins 
épique. La neige profonde et la mau-
vaise visibilité nous réservent quelques 
mauvaises surprises et certains sortent 
tant bien que mal de l’enneigement 
dont ils sont les acteurs. Nous rejoignons 
ensuite la trace de montée en direction 
de la cabane des Aiguilles rouges où nous 
allons passer la nuit. Cette dernière mon-
tée d’env 200 m supplémentaires, est plus 
aisée pour certains que pour d’autres.

La sympathie du gardien et le confort rela-
tif de la cabane ne nous laisseront pas un 
souvenir impérissable mais nous passons 
une fin d’après-midi et une soirée très 
agréables. Certains s’occupent en  jouant, 
d’autres en partageant des souvenirs ou 
des discussions. Le Coronavirus prend une 
certaine place dans nos comportements.

Le coucher dans les dortoirs frigorifiques 
(certainement pas plus de 5 degrés !) 
n’invite aucun d’entre-nous à tarder à se 
glisser dans son sac à viande surmonté de  
deux ou trois couvertures. A nous onze, 
pas sûr que l’on comptabilise beaucoup 
d’heures de sommeil, mais au matin, 
personne ne semble motivé à rester sous 
les couvertures. Le ciel radieux et les 
conditions d’enneigement y sont proba-
blement aussi pour quelque chose.

Après le petit déjeuner, départ en 
direction de la Pointe de la Vouasson 
culminant à 3489 m donc env. 600 m de 
dénivelé. Les conditions idéales et les 

belles pentes encore à tracer nous offre 
une montée enthousiasmante dans un 
paysage extraordinaire. Certains en 
bonne forme physique s’offrent même 
une échappée et une première descente 
en solo pour nous rattraper ensuite à la 
montée … n’est-ce pas Dan ! Une fois 
arrivé à la Pointe de la Vouasson, un 
panorama à couper le souffle s’offre à 
nous. Les smartphones et autres appa-
reils photo avalent quelques Megabites 
de souvenirs. 

Après une pause bienvenue à l’abri du 
vent, nous nous engageons dans la des-
cente avec une neige poudreuse à souhait. 
On entend des « ouh hou » et des « yeh 
» un peu partout. Les jambes chauffent 
mais le plaisir ne faiblit pas. Arrivés au 
niveau de la cabane des Aiguilles rouges 
d’où nous avons débuté notre ascen-
sion, nous entamons une traversé pour 
rejoindre le point de notre prochaine et 
dernière ascension. Malheureusement, la 
température et l’heure avancée auront 
raison de cette partie, principalement 
pour des raisons de sécurité et de qualité 
de neige. Nous continuons donc notre 
longue descente en direction de la 
Gouille. Chaque partie de la descente 
nous réserve une autre « qualité » de 
neige. On aura passé de la poudreuse à 
la neige dure avec tous les états intermé-
diaires plus ou moins agréables à skier, un 
vrai test de compétences.

Nous voilà arrivés à la Gouille où nos voi-
tures nous attendent. Avant de prendre 
le chemin du retour, nous nous réunissons 
autour d’un verre afin de  clôturer ce 
week-end inoubliable empreint d’un 
esprit infiniment positif. Quelle belle 
sortie  … probablement la dernière de 
l’année Covid19.

Merci à Monique et Jean-François pour 
l’organisation et à tous pour ce partage 
et ces échanges amicaux.

Géraldine et François
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Le méchant petit Coronavigousse nous 
aura coupé l'élan dans nos activités clubis-
tiques dès la mi-mars. 
Une agréable météo s'est installée durant 
cette période de privations battant des 
records de chaleur en mai, les plus hautes 
températures enregistrées sur un mois 
depuis la mise en place des mesures en 
1864, ça chauffe toujours un peu +.
Super, depuis le samedi 6 juin, on peut à 
nouveau s'évader en compagnie de 
300 personnes mais pas de chance. 

Arrivée de la rebuse, ce courant froid qui 
nous envahit parfois à la fin du printemps, 
accompagné de précipitations éparses.

Alors, la Sibérie bike est tombée à l'eau. 

À remettre au programme l'année pro-
chaine.

Pierre 

« 09h00 du mat, c’est la tête dans le 
brouillard que nous nous donnons 
rendez-vous dans les « bleus » si contro-
versés d’Orvin. 

Le titre du jour est prometteur, c’est 
dans les « 50 nuances » que nous allons 
évoluer ces prochaines heures. Après 
une montée toute en humidité, c’est le 
soleil qui nous met sur «la poursuite du 
bonheur ». Pas à gauche, encore moins à 
droite, c’est par le centre que le « cirque 
» s’offre à nous (hein Gigi ;-)). 

Redescente toute en douceur en milieu 
d’après-midi, c’est promis, les nuances 
ne nous y reprendrons plus... avec leurs 
grosses gouttes.

Lucas

Ont participé: fam. Baumann, fam. Neu-
komm, Reto, Carine et moi.
En remplacement des «P’tits blocs de la 
Montagne de Boujean» trop humides, 
Reto a déplacé la grimpe à «La Rochette» 
sur Montoz. 

Arrivés sur place, nous sommes seuls, 
enfin presque, une vingtaine de génisses 
piétinent aux pied des voies.
Les voies aux noms de fleurs sont courtes 
mais techniques....une fois les cordes en 
place, certains tentent des difficultés 
supérieures et d’autres plein de courage 
font des voies en tête. 
Bravo les jeunes! Bravo les viocs ;-P

Après la grillade saucisses de midi, les plus 
mordus continuent d’enchainer des voies, 
d’autres préfèrent admirer le panorama.

Le ciel devient gris, nous remballons nos 

affaires, et laissons la place «propre» au 
suivants. Ce secteur est très prisé.

Merci Reto pour la préparation du feu et 
l’organisation. 

A la proch’ «Gigi»

20 juin 2020

Sortie «AJ et familles»

6 juin 2020 

Sibérie bike
13 juin 2020

Sortie «AJ»
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HISTOIRES DE...

DHAULAGIRI I: 1ÈRE ASCENSION EN MAI 1960
Par Nadia Hügli

L'EXPÉDITION DE 1960
Le Dhaulagiri, dont le nom sanscrit «Dhavali giri» signifie «Montagne blanche», fait 
partie du massif himalayen composé de cinq sommets, d'altitude entre 7268 m pour 
le plus bas à 8167 m pour le Dhaulagiri I. Voisin des Annapurnas, il a été longtemps 
considéré comme le plus haut sommet du monde.

Une première tentative d'ascension par l'expédition française sous la conduite de 
Maurice Herzog en 1950 se solde par un échec, les alpinistes ne trouvant pas de voie 
accessible au sommet.

Sept autres tentatives suivent entre 1953 et 1959, dont celle menée par le Lucernois 
Max Eiselin en 1958, mais sans succès.

En 1960, Max Eiselin obtient l'autorisation du Népal pour un nouvel essai.

Il s'entoure d'une équipe de dix alpinistes, formée des Suisses alémaniques Peter 
Diener, Albin Schelbert, Ernst Forrer, des trois Romands Hugo Weber, Michel Vaucher, 
Jean-Jacques Roussi, des deux Polonais Georges Hajdukiewicz et Adam Skoczylas, de 
l'Américain Norman Dyhrenfurth et de l'Autrichien Kurt Diemberger, ainsi que du 
pilote d'avion Ernst Saxer et du mécanicien Emil Wick. 

Le 13 mai 1960, le sommet est atteint par une première équipe, et dix jours plus tard, 
Hugo Weber et Michel Vaucher sont aussi au sommet.

FICTION, 60 ANS PLUS TARD

60 ans plus tard, c'est l'occasion de laisser la parole, imaginaire, à deux de ces partici-
pants, Hugo et Michel.

Michel – Tu te souviens, Hugo, la première fois que tu m'as parlé de faire partie de 
l'expédition de Max au Dhaulagiri? J'avais 23 ans à cette époque et tout en grimpant 
beaucoup, je n'avais jamais encore participé à une expédition, encore moins en 
Himalaya!

Hugo – Bien sûr! Mais j'étais sûr que ça allait te plaire. Tu passais déjà tant de soirées à 
lire des récits d'expédition, à imaginer ces alpinistes en action...

Michel – Tu as su aussi me vanter les qualités d'organisateur de Max! Seulement, il 
fallait trouver l'argent pour le matériel et le salaire des porteurs, et je n'étais qu'un 
étudiant. J'en ai passé du temps à écrire aux fabricants de matériel de sport! Heu-
reusement qu'on a fait l'action cartes postales et que Max a eu le culot de proposer 
aux sections du CAS et à d'autres clubs de payer par avance les conférences qu'on 
organiserait au retour!

Hugo – Et notre petit avion, le Yéti? Tu t'en souviens? C'est encore Max qui avait eu 
l'idée: il savait qu'il y avait un bon plateau neigeux au col N-E où Ernst et Emil pour-
raient déposer nos cinq tonnes de  matériel et une partie de l'équipe, avant l'arrivée 
de la mousson.
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Michel – Ah oui, l'avion en Himalaya! Ça nous a valu bien des critiques: aller directe-
ment à 5700 m sans acclimatation, pure folie...!

Hugo – C'est vrai que, le 3 avril, quand toi et moi sommes montés les derniers depuis 
Pokhara pour rejoindre toute l'équipe au Dapa-Col, à 5200 m d'altitude, on avait 
l'impression d'avoir trop bu! Au camp, les autres étaient aussi plutôt mal en point, 
entre maux de tête et vomissements, à part Jean-Jacques! Lui vivait au Népal depuis 
deux ans et avait l'habitude d'aller en haute altitude. 

– Heureusement que le Yéti pouvait redescendre momentanément les malades, 
surtout notre Polonais, Adam, qui perdait la tête entre euphorie et prostration!

Michel – Mais bon, au bout de quelques jours, tout allait mieux, malgré les -20°: le 
camp de base était installé à 4800 m, les repas préparés par nos sherpas. Mais on piaf-
fait surtout d'aller rejoindre Kurt, Ernest, Albin et les sherpas qui étaient montés avec 
le Yéti au col N-E à 5700 m. C'est alors qu'on a appris que l'avion avait une avarie au 
moteur et restait coincé à Pokhara. Donc c'est à pied que nous avons entamé les aller-
retour pour les portages au col N-E», pour finir par rejoindre nos amis, maintenant 
bien acclimatés».

Hugo – Oui, ils étaient à 5700 m depuis 3 semaines quand nous les avons rejoints, moi 
le 27 avril avec Peter et toi le lendemain avec Jean-Jacques. Mais c'était quand même 
un sacré dénivelé, plus de 1000 m, avec les énormes charges sur le dos. Même Norman 
le cinéaste et Georges le toubib faisaient les portages! Quelle belle équipe!

Michel – Surtout, c'était une belle surprise de voir que les premiers arrivés au camp II 
avaient aussi déjà été mettre le camp III à 6600 m et le camp IV à 7050 m, malgré le 
vent à plus de 60 km/h et les chutes de neige quotidiennes.

Hugo – Ils avaient d'ailleurs repéré un bon endroit à 7800 m pour mettre une tente, 
mais le mauvais temps les en avait chassés. Et tu te souviens, quand nous étions à 7450 
m: 9 personnes à attendre le beau, serrées comme des sardines. C'était le 10 mai.

Michel – Je me souviens surtout que je n'en menais pas large, avec mes orteils gelés. 
J'ai même dû redescendre à 5700 m pour essayer de les récupérer; Jean-Jacques et toi 
m'aviez fait des massages des pieds plus d'une heure durant! Ouille! c'était doulou-
reux, mais ça avait marché! Mais vous, très en forme, vous étiez remontés au camp III.

Hugo – Oui, c'est là qu'on a retrouvé Albin, Ernst, Kurt, Peter et les deux sherpas Nima 
et Dawang Dorje, qui redescendaient du sommet, radieux. Ils avaient eu la chance de 
ne pas avoir eu de vent. C'était le 13 mai à midi. Du coup, c'était encore plus tentant 
pour nous et on peut encore remercier Max de nous avoir donné une chance d'aller 
nous aussi là-haut, alors que son expédition était réussie, et qu'on aurait tous pu 
redescendre à Pokhara!

Michel – Si je me souviens bien, il y a eu ensuite pas mal d'aller-retour entre le camp 
V à 7450 m et le camp VI à 7800 m. On avait bien essayé d'aller au sommet, mais il y 
avait tellement de vent! Et il faisait -20° dans la tente!

Hugo – C'est d'ailleurs en redescendant au camp V que je te dois une fière chandelle: 
une petite coulée de neige m'avait déséquilibré, j'ai commencé à glisser, entraînant 
Jean-Jacques, et toi, tu as planté ton piolet avec la dernière énergie, en sauvant tout 
le monde! Sacré gaillard, ce Michel!
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Michel – Mais ça valait la peine de reprendre des forces, car le 23 mai, grand ciel 
bleu, peu de vent: c'était le moment! Sans Jean-Jacques qui avait malheureusement 
perdu son piolet, tous les deux, nous sommes remontés, lentement, une respiration 
après l'autre, d'abord à 7800 m en 3 heures et demie, puis sur l'arête sommitale, 
aérienne et aiguisée par le vent. A 18h15, nous étions au sommet, ivres de joie. Et 
tout ça sans oxygène! A 8167 m!

Hugo – Bon, on ne va pas parler du retour jusqu'au camp de base, avec une seule 
lampe de poche pour éclairer notre descente jusqu'au camp VI, pour trouver les 
tentes enfouies sous un mètre de neige. Mais quel accueil nous avons eu, de retour 
au camp de base! Nous n'étions pas peu fiers de recevoir les félicitation de Max! 

Hugo et Michel – 60 ans ont passé depuis, mais c'est comme si c'était hier encore, 
dans nos têtes. On a fait une belle équipe, nous deux!

Sources:
Alpe Neige Roc, Ed. Marguerat Lausanne, 
1960, article de Michel Vaucher pp. 121 et 
suivantes

Documentaire de la SF1 du 10 mars 2011 sur 
la deuxième ascension au Dhaulagiri, texte 
d'Hugo Weber.

Le "Yéti" au Dapa-Col (5200 m). 
La Pointe de Tsukucha (au centre) cache le Dhaulaghiri   Source: Alpe Neige Roc, p 130
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Elaboration du programme des courses 2021

Date :  Jeudi 1er octobre 2020

Heure :  19h00

Lieu : Café des caveaux à Tavannes.

Toutes vos propositions de courses peuvent m’être envoyées dès maintenant par 
E-Mail. 

k.d.nussbaumer@bluewin.ch ou avec le coupon. 

A l’adresse : 	 Nussbaumer David 
			   Rue Marzon 14 
			   2738 Court.

Je vous attends nombreuses et nombreux pour l’élaboration du programme 2021.

Genre de course :

AA	 Alpinisme
RR-RA	 Randonnée - randonnée alpine.
AA-RA	 Alpinisme et randonnée
SA	 Ski-alpinisme
AA-EE	 Alpinisme et escalade
SF	 Ski de fond
EE 	 Escalade
SR	 Ski de randonnée

EE-F	 Escalade en famille
VF	 Via ferrata
RA	 Randonnée alpine
VTT	 Vélo de montagne
RR	 Randonnée
R-E-VF	 Randonnée, escalade ou via ferrata
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Nom :	 ………………………	 Adresse :	 ………………………
Prénom :	 ………………………			   ………………………
Téléphone :	 ………………………	 E-mail :	 ………………………
Tél. mobile :	 ………………………

DATES DE GARDIENNAGE SOUHAITEE                     	………………………

Si ces dates ne sont pas disponibles, préférences :

		  □  Hiver   □  Printemps   □  Eté   □  Automne

 		  □ Nous participons aux courses de la section 

Remarques ou désirs concernant la cabane

………………………………………………………………….

………………………………………………………………….

………………………………………………………………….

DATE: ………………………       SIGNATURE: 	 ………………………

Nom :	 ………………………	 Adresse :	 ………………………
Prénom :	 ………………………		  ………………………
Téléphone :	 ………………………	 E-mail :	 ………………………
Tél. mobile :	 ………………………

Course proposée :	 ……………………………

Genre :	 ………………………………………………………………….

Itinéraire :	 ………………………………………………………………….

	 ………………………………………………………………….

Durée / difficulté :	 ………/………
Je suis d’accord de fonctionner comme 
chef de course 

□ Oui (Avec :	 …………………….)

□ Non

Date souhaitée :	 ……………….

C
o

u
rs

es
 

FORMULAIRE D’INSCRIPTION POUR LE GARDIENNAGE 2021

   

FORMULAIRE POUR LES PROJETS DE COURSES 2021

G
a

rd
ie

n
n

a
g

es



Course proposée :	 ……………………………

Genre :	 ………………………………………………………………….

Itinéraire :	 ………………………………………………………………….

	 ………………………………………………………………….

Durée / difficulté :	 ………/………
Je suis d’accord de fonctionner comme 
chef de course 

□ Oui (Avec :	 …………………….)

□ Non

Date souhaitée :	 ……………….

C
o

u
rs

es
 

Formulaire d’inscription pour

Les gardiennages à Montoz 2021

Ce coupon est à retourner au chef de cabane dans tous les cas où vous 

désireriez une date fixe (même si jusqu’à présent vous aviez une date qui 

vous convenait), ceci afin d’éviter des oublis ou des malentendus. Les désirs 

seront traités dans l’ordre d’arrivée. La commission de cabane vous remercie 

de votre coopération.

Avant le 25 septembre 2020

Sandro Broch

Rue du Soleil 2

2710 Tavannes

sandro.broch@bluewin.ch


